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FAITS LIIEU3.

L'annonce de la nomiinaion du R-v. M.
Niunian, (et non p.ns Newman) comme évé-
que de Philadelphie, était prémua;t urée ; au
moisH n'y a pu s encore de lettres aflicielles

à ce sujet. (Cathdic Nirror.)

-On dit confidenîiellemeît que le R ev. Dr.
leKiunon, inoginî r évêque Ac hit, a reçu

lies bulles du Saint Sièg.

MissioSs CrHOLIQUES.-Par lu catalugie
ds MIissioinaires publie par le

Shipherd of the Valley, ':înnée deLr:niire, il
¡araît que le preniier mi s niu qui vint
Vux Ilinois, était le lère D guerr, J.i:e i;

(La liste desprêtres. inprinée à Qi P -34.
le nomme Jean(de GuetJre, noyý /c 13jui6n 100.

Voyez no. 19 anino 1649). l parit du ue Su
érieur rei 1653, et ét:I bht une Iis1sIon, atppl-

lee statiu die St. Louis. prost de Péorma, à ce
qu'orn cruit, sur la rivièae des IlIlinos il le
rste plus aulcun vestige de lee lle- ;iiu lo u at
pense qu'aussitôt que les eitblis>ein, lts de
Kokasias, Cahokias, le lutt Chitre, St. Pi.
!il pe. Ste. Anne et h Pnurite dr bicher, f(i-
ren formés, le peu de suvages, de Uani-ns

,i du . iétis, qui habituient ce.te station Pali.
bandon i e t-ient pour l'es i uuvenix étiablijse-
ati.. Le Père J-au Derr:: (de GicUerre)

ayun n formé sa mssion de St. Lomîr, et pro'.ui
la glore de Dieu, pur sus pieux iravaux etses
ouilnees, i'situ diverses nutions le long da
Mississpi, et fui tué par les si un;-;ige'.peudant

qu'i exerçmt e saint inistMère en 166L. (C-
ci e s'accorde pas avec la ,lite dles pr'ti cs citéc
ci-dissus.) Il parait que plusirurs de ses sue-
cesseurs furent aussi tués par les sauvagec, le
Père Gabrme a rdubier c-lrancisien u

I6S0.(La liste des prtres no133 dit : m rt l 1.5
rrptem-bre 1680.) Le l'ère xime Leilk
lrtitirnciîeain en 167S. (Pcut-être 31aziei Bra
ehe : loste desprétres no. 72 mort le 12 ari
1698.) 1 Jean Di niel Tétu nci 1728 (La lis-
te ds protres no 276 dt : mort le 16 ocAre
1718.) Jean Frauçois ui'nîssun, de S. Côme

vu 1717. (suivant la listc des prêtres no 3S.
Jean Frs. lirh<l BuirWn de St. Cme. nort
te 18 fAvrier 1718.) et le Pére Verinaler,
framisenin. qui fut noyée tiraversant une ri-
viée ei 1750. (La lite de-. prêtres rit no.

189 : Pierre lrgailer, noyé mai 1750.)

-Le nionast ère de G-thî-manie.pr la per-
mis soin du Saint-Siège, etd e' yr.bui de
l'évoque de Loueisl, a été élevé à la di-
gniél d'aibae. Le Très il év. Pèr<e utrIce.

damrd Prieur eté ela A bhe, diprècs e vo-
te des religieux. et u et lin a bbé par evê-

quei spa1(lwnadansl'église(de . Jsp,

Bradstown. ~La ce:émume est s.aMe a
celle dIe la con:Sdera it uiiti e. : rl
nrvait un- assîiauim:einmtr ts-,u etit rel-

vée par la pié.eiice de- gue:rnîiani moines d. -
Get monir .gpli y an .ii--t ds lu r giand

costimie religiuii:s. Lel' ure Entp est b-

prerriiera i>abé de.i Etacts-U uis. - .hgent of
the Valley.

CoNvEasioNs.-- Le 1 îja .îier, daus l'êzi.-
de St. Nichlus, Bouognce-s.ir-mr, ie Rev.
Père lFerrara a reçu dmi.us le si in de PEglise
Cathlique Ti imas Gm s Lace, àeé de
quilize Uras, di colleg d-(le Wi-ch-ster, e H
fèiie Anne Lace à;rèé d-e-ofas,enthus
de Wil:'m Tuwry .ac, i--hancclier du
diecese de Bath et \Vli. (Tal/et.)

Madame J1. M. Sweiniui, iiin de M. .1.
. Setman R. N., uté reçue dans lEgh-

Ne CtholiIue, la veille di i'Epeiliactiic, dans
l'église :le Ste. lariceI'-, , îeinOu-oiiui-tee. (lid.)

Dernièrement, la daine de i. Phillips det
Lîonguorth, et ses deux tiiles, fîrent reçues'

datis lPEglise Catholiiqne par le Rév. M. Wa-
terwortî.: M. Phiilips liii-.mnèmne s'était fri
calholique 'année précédente. M. et Mine.
Plji.ilips ont reç la icommunion pour r tlpre-
mière foiis, des mains dle l'évque de Newport
et p près la înesse, Sa GriLdeuir amist ra la
ed fi ua o'n nxa -d11ux x dames .et à la jei'ne
file (le M.. Phillips qui avq i railr preiièire
c.ommuiîiitiionî la sinie d'atipuiniit. Deo

g:atlns. La iaieillePIllips est d'une très
haut'- antiquité. (Catholic Standard.)
- Dais ti tIes les égises de Paris, des iesses
nu été dites 1e 21 innvier pour le repos Je

làime ie Loiiis \XVI. Une a fllucerî non
brese de prsonies. appartenîant à toutes les

cla1sse ie la société, v assistaient avec re.
ceillemt.' Cette ttittudle dr la popilation,

dit la Pzrie, n'était issciment1t ni hom.
mair mé iré rendu à la tniénoire dit Rol

Sverieux, c-iee iétait encore line prîttration
cont re les duom riuie et c-s actes de 93. que

" tout le monde ri p oive n ujo r

Le% t,'e dm 11. I t'ie ui*t 0. -1 A ilgr ailé 3tOnzr6r-t.

sau-vages employés dIans les chantiers; il en
est srdivers poinits du pays, qui tirent de
petites fcrmes unuîc,.i tie de leur s .b'tance. Ce
sont des sa.'ae s;e î o: emplbus pour

no trvau: i t .is senaec--uittt n i ec actii-
vité a; intellige Nous eii r tti iims c un
mois entt'-r : et il'noiu'.n't. -lit a ussi Icai que
l'aurait fnlt un blancd. Nons novous pli en.
core lesaiduer: et, néanmoins, plusieurs atlt
dejà sur le terra i qui leur u oéé conivcé, des
défrichtemeints considérables. Ceux du chet
de noue tribu s'îlévent à 10 acres sur les
quel.s il rèotilta, Pan dernier, au delà de 4.0
miitois de blé ; et, île plis, ntt quantité comm-
sidérable de p.îtates et <le blé dinde. D'abor t
leu r rleuir était randl. Ils se réunia t
tous J jours. et travailiaient toi i usncmble
mini jour poir l'tti, et le lendciemainî poir liu tiat
lie. .a, .l'extrémle pauvreté dIe quelqes f-
mile, pairalysa. bientôt les heureux i- f ts le

c, me,:e de tr.vail.Ces fluiilles iayant pa. dm
proviion is ptuir invier les tiamires a venir tri-
vaider pior elles, connencèrent à se refîser
aux invitations de leurs voisius plis aisés
c'où il advint quelcaeun, désormais iravail-
le sur sa terre-. ill ci résfIt' ra di clécoura.
giement. ct un découragement tel. que p't-

i. . .- i l --t-i bt, l . --

Connaissant Pitntért Ilr.rticulier que vous su-cs (Pu avalcnti Iteoti aialHtueauc mc i

prilezaux ,missions s uvages, je vous coin- ance, ne travaillent que peutwete atlée.
lunioer i quelques détiis su- no re etab yn lqtiItlert
nient de l'Assoiptiot die Maiw i. omen-; em conçit ; qtes
e0 il y a deux ans. à la Gatineau. diocèse de q!me soint les a-autages que le saumvautrci;s

EBv:oun. laiGatunean prend sa source à l,, auemretde sri r.vaîiHit Iumuor.ui
h-aiteur des terres : et. après munm ciuit vers le dure à ht.hbiué à'o -etmie" ie errai-
fnd, se jette dans PItawa à Bvtown. C'est à te, ce vaquer àâiti travail reu
environ'30 lieles am Nord de cette ville, sirpilie pairelamritpsri fuutplet ur .
la rive droite. que se trouve Vétablisseient
donur itrvoss parte Une pauvrei chapelle en ienfant, le auvealit1.s

bo s Oune .hutt e pour le miss ionna re, une hois e pe t se rê drc à cemeur er seulIl lui
bcvs, x. îe -hucdeI]oanole uiissicîlL*iirl, tr-uc lui ti ci

crix Pt un cmmetière: voilà. Mgr. tut ce qui
le comnpos-. C'est ien peu de chose. C'estticcntatr liiist nd dotrivamil il saur rau iauncle dele liiacllé-

nmins assez pour lai toi vive des aics e -q

sip!es quii nous sont confiées. Qaant aurnI s
sionnaire. il a. sans dur'e à endurer bien des
privatous; mais elles perdent hennoup de metteenétatîLe lui otii ir des instrututels a-
leur reuisitume. pr le spectacle édifiant que
présente, le dinanche surtout.la foule recueil- îloches, et, pour rîtme!îhmr--s amiées, des

Hl de s s en is en J. C. veiant recuefir der ciienfmiri SUua-dattcje me
sa bouce.i- avec avidité, les nseignements regîl0 er au clfiHeaubietôtnuit
la croix.0l 'y- china etôt son

Les sauivages de ces liex x sont bien pauvres.-ptl Clutip.
Igrnonaut resque complètemnt Il'iuagr.ecuuItIrentuc gitavaiter sain soiterrai. Il c>t

p sf i,-ctr in - cd s b. vi, déjà legucîtmeumuta iait, p tir èî rejlusqu'ài présent-t lra rn-ipal mnoyenr dlu sub-
sistane flat achassa . Pedanit long-temps soi rprte encre lasdivensiltt mli ayr.uîe

r sit ler soins. aisju ur1,000 is. C'estqelqueCse
ianracisS frêts.caiauh ~5 îe tit i 'tcette souure i-st tréseni-c,e e ier.ltr iail

que Vursi ses frêts,. envahifs de toutes*ilitragermen t, aux sa'vatzs qui omt coni-
p,.rts, eprasn rpdmetCes infoitu ié ne cdsarcl.i.;lic
enthns des bois ont réduis une état Vos tde
l'ind imence. Et. k-i. l'idVigence 'est le du-

riumet à son deimier terme. je ne -le pas
de la plche : autre quielle ne peut avoir lieu

que canrs la b e aison, cette ressource n,'en Les avacaau d étque nous idi
est pas une. tant elle es' précaire.d qios s-ito diges éue rs eri Cnsiîé

:sol diun t'l état de choses. Mtigr de "" Ue fas ms à Abri de fuira de (mi
Byton se déterniiu. às'emnployer auprus
du gnverneemnt pour en obtenir des terres. tatqais plus iruiisaute. lesauvage, vivant
Ml paraissait juste g ,e le sauvnge ne perdit pas procl.' diiprétre et de Iègis.pomratote
touit eu perdant s-s bos, et qu'iil conservât de unîme etvoyer se ns à léole, ue
- s anees cauinces une portion nécessaire ànous pourrns cmiavoirnue. Etalos l'ins-

sa subsistance. Sans contester ha lég-timeit de
la demande, le gouvernenient fut. neanmin.lershabitudes une heureuse tltéiatioi, il cn
loiîgtera.ps avant d-y atceder: il ne pens:uitviendrai etecru etetups. à s'aî55iiiter aux
pas u4;e le sauvarge pût even r cultivateir. Hil-s. i1'a11 les saumvages d- notne établissi-

.\Mgr ne se déaocerta pas, il réitérases démuar- itcette traismtiuirol)litdiCile de lt
ches et les mtuiva par des raisons si pre san-vlaictlartiomléré e
' a quena Aoûtilrnir, il obtint entfi ,pour OUilule il yibien long teups m1tfils î-igeit

szs chers satuvages, 99,000 acres de la plis belle Ct lii"tttau nuiiis bluiC Wé wd t
tere du pays. Giàces cin soient rendues au goa qu-ès t peuvent, cWt cumile eux:qu'ls sn
vernement. Cette liberale coîesson nous à faitwnrrient;couuutreux qu'ils shacUint.-De

pens.r que les loags délaus néaient motivés Iuhurs etarscuetdeî,et rintdune
1110 pain les ruisouis d apparenit- inutilité. mure imtlgibîe le fraiîi;ais et l'anglcis

¾.as est-il bien vrai que le saivage ne puis- Lailaitio de totr éablisetentcetdes
tse deveni eultivateur ? Je ne veux p iît exa- plus f î-orubles pour aiirer lessatvtgcsd'alen-

uminer le passé : il est à croire qu'avec le peu-tour, str ciirayon cnsidéralc; îotanimiert
chant du sauvage liutr la vie errante, ta Mnt e:xuuSt.-Matiticé ;ti n a de Té-
qu'il eût troivéde quoi fournir à sa subsistan- iniskaminx et, même, i'bbti tatîs pu-

ce ca n'est qu, bien dimilement qu'un seraitveutgnuditellcieut venir se fixer ici pour y
1 a :r à le fixer au sol. alaistujourd'hui queIcltier li terre. Et ceci n'estpoint une î'a

p1r la rapide disparition le ses forêts, les eueecolj-tire. L'irée urmunsbonnul!
ressources qu'il retzrede ses plus longs vovages bevinrentditnGrai-1ci-C et (Ii Lac à la
sont toujours inîstuffisants, 1l n'est pas à croire'Trait, à nopuse. La rougeole y sévissait

qu'à la vie -amine et assurée du cmultivateur, il atlos etaiiuueuétaient cutitNom
comunite a préférer la vie ugitée et toujoiourseussions cýsiré queclIs tiiveauienus salis-

pius preeaire de nmade. Quant à son aptittdeiisemt de camu-uni 1u-r cvec lis suc s.
pour le travail, . s expériences que j'en ai fi- Mais nus rerésentations-à cet égard firet
tes, et t-les que j'ai encore oums les yeux ne inuiles Ente les maldes, il entrotvait

ra e l ettentpit-utd'eu doutten. Il y a des Ili clan -lit leurs nais, letursparviln- :lesenti-

S~ e..~a _________

sourire expressif; au nilieu de vos oiseaux et -Etvuts iecidénent, uon cher DeLear
de vos fleurs ? Ifnoy.c-ats avez été enroyè ;ir la te-re par

-Je ne peux rien f.taire de mieua11 oiur slutunriersonne.
mo uéneux chevalier, réponîdit eu riant la 1-Et laiprinc-s>m sortit dii saln.

l)i rîeac. Peunlaunmt c-lconversaitiani ent rcOlymnupia
-;At h bah !.. l M. De Sauveurnuay 1 et DeLfu-c-v, le ji-umne narquis Arur De
-Cela vuIs étonne hsa-jeraaatyîil été introuit dans le boudoir
-Dim tout. de F cklie r r s dr
-Vous ave'z eu la bonté de ne donner son dr-l'ITaivrthur ; atssi

aidresste, ajouta PItalienrue avec une initeration
rmoqueuse.ttujiiavi eiiesfreîîîetne-riioqitvit.;ie.m- i ètils t it levé, rn i ré l'arc! x rè i

-Toujours à votre service, répondit sur le

même ton De Lemifroy. îs ixjlis endant lesquelsiniit dû fcr
En approchant d'Olympia, il ajouta à deMI i1cént rest-r alité avaient été pour lti des

voix : 1fheres ittmriniiables et uonloterrses- Ai
-Le ronran est donccornmencé . S'i niait it soulever le voile dt
-Quel romanil dit celle-ci d'un air étonnée. prudent, citi--n il(* reculé d'effroi!
-Celui qui a eupotr prologue une idylle

pastorale à la chaumière.
-Je lis les roiuans, mcuis je n'en fois pas.

Cela regarde Auuguistums.
-Ma chère princesse, reprit DeLeufroy

oiujoris à demi voix, an ne sait pas eu qui
petit arriver ; filites une e ct -ption à la règle
lanms l'intérêt de la chose luublique. Qui sait?
C'est peu-rtéire le secund volume du Pintéres-
saint ourVraffge que rnous 0 .avons esquissé hier Le soleil descendait leritenient vers la mer;

lCez le général It'prnamy.. Voyons, je parie ses rîyons (orés calant les màts et les
que.votre chamurîpion v'ous aine. paiions tlcs nav'res <tui vogtia ir it stur

- Oi nie sait pas.-catit, et qui a ux entrepôts d'Aim-
l- fâ't bien gue soir coup dçpée i rap-

porte quelque ciose. .éait.uiar tourIson.écîit; te
-Ce jeunlie homme m'intéresse, lit la prin- anis, 'ind..stnie, y prospéraient à 11elîvi, et 'u-

cesse d'une voix traînante. - - r voyant avec étnement sortirý île
.v.gâtem rilecCse. son te6-Ctutuet lo tit o g n.artprl dlt le-t-

vres rrmarquules étaient desiiinécs à faire sanie se faisaient remarquer même saus ses -N'étiez- vos pas, ajouita nuun oIiaaîme âgé,
l'ad miration des gétniératiins fiurrs. Le v-tements noircis par lai fm aée. Prs de hui, n iiti-z-vcIus pas l- Ius jemiet lesoutvriens, et
nîoble aurt de la peiiummre. surtout, flo issait sur quelques autres ouivriers étuicut c uliés à le- cependant votre plai et vot re dsin ont ét

ceeme terre fertie de la Bielgiqute, dont il semnt- garder le ruiiveau grillage du la lmain ui procinés à il' ismitn dic meilleurs.
bluit unie productiu uianturelle, et ceux qui le se trouve encore sur ece ieplace, et dont l'mu- -- Allois! érit un gai cmiiarnde, nains

crultivcuient y trouvaient des encotiragements-j gnieeu ix travail orné me fleurs et de fruitllages perdoins ici l temps en distii u cours mutile!s;cour-
nouseulement chez les grands seignmu uturs et élégais, décélaient uni artiste au-dessus dii rous 1m' ôîrendre visite aux pts île bière du

parmi li nlobesse, niais même chiez les bour- vilgaire., père nmdeker.
geris et les nPégoians. --Par ma foi ! ticri. un bon Compagnon -Ouil! oi ! répétèrent ils tans: ai père

Le soir était venu. Parmi les gros navir's veu réceminent de France, c'est une oeuvre Vaundi kamar I
qui reposalunt sur'Esctîi1t,on voyait se glis- mnerveilleuse, et je seanuiseurieux d''en coi- -Vous venez aCe nous n'Cst--c las,
ser umnma infinit- de baqiues légères, qui tra- naître Patetîr. Quert in h Vous nous jurez run ir dle luth.
çaien! dans le fleurve mille sillons étircelaus. -Le voilà ! répo-dirent les omuvri-rs ri Q-nin secoua li t tîe ei signie de rerus.
Un mouvement plus grand encore régnait sur miout nt le jeuie III geronn, qui jusque là n'a. - ,aissez-l, erit tuni atrutre, c'st un iisan-
la rive converte le gens eriprcssés à chai rger vait pris que peu le part à li conversation. irope ;mi n'-n jpeut ritr tirer; et lt troupe
ur décharger les vaissuI port ; unie fuile Atussitôt Pétriiger s'u pîlproclhaf de lui et lui joyeiuse si. mait e-In marche sains le forgionia.
de proimrenetu rs s'arrêaient à regarder cespec- n riu de soi ouvrage avec ine ad iiratiou sin- -C'est vrimni t immrage,irnt lîs unvri-
tuele anim . Biemîtit, aitmilieu h . cette po- cère; maisQueitin MIsis(c'était le manm du ers in s'en aulliut, car 'c'est licn le plus brave
pulation aciive,de ces brrils, de ces signaux, forgeoi], distait et rêveurnie semblait atta- gnrçon qu'on puis4- ýtrouver, et avec ça, un
de ces chaits cii nmesiure lum tse répontiaienit cl( r qiue lbien peu de prix à cette louange bon ehatenr! Mais iule voulez-vouns, on ut la.
le tois côtés, viut tombieiir le son grave et ca- méritée. tète turmnumém par munie passion i lheurse!...,
dencé di lit cloche e Nome.Dare, qui ani- -Mon DicuI ! répondit-il avec in soupir, -Une passion milheureuse,s'êrm le com-
nonça it l'heure du repos. eIis a ut res clochers je vous avoue qIune je n'a i guieère trouvé de sa- p uagnon français; uil! con tez.nts d-c ça

dle La ville réptèrîuit h1'.Iigelus lii soir ;ilors tisfaction à runnier ce métal reeclle ! C'est -E'! oui, le pauvre garçon s'est lantsé
les mains laborui-tises déposèrentl h-urs ortils, grande flie quei- dc pi éteildre imiter avec ce prendre au iet mux yeux le lia fille di peintre,

'9- maria fumr récité, la tâche di jour était fi- fer dur et sombre li molle souplesse du fenilla- qui demieure juste en face lla forge.
nie, et ch-lacurni alla 'chercher le ruepos. gu et le délicat tissu îles flir u; qublm urefois il -Quoi! s'écriaf mn t-.oisièimte eun éclatant de

Dans 'intérieur de la ville aussi i-avait cessé ie prrnd envie île briser ce grilluge an ique rire, la fille d riche Vrinrdi? Ai!pour le coup,
le travail. Parmi la fouile dles jeunes ouvriers, personnîc ie s'occijupe plus de lui i di(e celui il lu rcm bien île la chance, si le bonicumme ie

lii, u'ai vnt de se isperser, étaient gaument à qui l'un fuit. vient pas quelque jour nîuodénr r à coups dtei bi
cuiser et à rire s.irlaceNotre-Dame et près -Je crois que les Aniversois ne vous laisse- tois son ardeur têméraire.

de la fo taine de Ter,un sul p-artissait ie pas raient pas faire, dit le compagnon, et pour
partager la sréliitógînale : c'était uni jeu- moi je mne puis comprendre vdtre mécontente-
nli fargeronidc grande et belle taille, et dont ruent après les éloges qume vous vaut et l'hon- (A eonur.)
lri trea ni¼réguliers et la phyuienomie intétes- netir que -vous fait ce beau travail.

ment de la nature l'emporta sur celui du dan- ne religion nuire que lalutlrrienne:3o les
ger. De sorte qu'en peu de îeimips, la nalaudie étramîgers, excepté la suite des anîbassadeura,
dmvint si géntralc,qedans quiques l railles. doive t faire baptiser leurs eufants par les mi-
il ne s'en trouvait pas un seul à qui i ictât nistrsiluthériens.

isiez le fuorce liorporer secours aux autres. 1779.('iistave1If confirme l'édit de talé-
Les soins i donner aux uialades, pesaient rane, pur certîcins cas, rendutpar Chdstina
done ci entier sur lés personnes restées de [eaiol'qrmai, tout en pnmei que 'a
bout. Leur bonne volonté était grande. «mais,tlé,-anma' lu-elilrmet . Icii itô
que pouvaient-elles em un piays isolé mi mPoum(le.nCisciceILSt suivautes: la
maique dLe tat, où ron in teitui rien se pro- Cen N qui nesontps luilIéntesost alris
curer qu'rXmn prix exhorbitant , où Pun est Ié-I& aucuitemloi ; 2o is ueIi trvmit pas avoir
nu de tourte ressource? C'était à jeine si ol'un îlusîiliqîrs ils uc îeîvoi pjs son-
avait la nourriture nécessaire. Si, du moins, tnirls tisimitairesimue daimles îmys

ou eût i un abri, une bàtisse pour les préseréMugns; -a il et lfeuluime bâtr îes cot-
ver îles initeipèries dle Pair, et les maintenir ventsoamiîlfutîles sectes; loales .1 iilie

dias mine chalrr sutîlisaiue ! Mais, tout ma-i pou>intvoirîes s',ugoguts qre dans les
quant, il ne leur restait quimourir saus pis- grandes tllos et eîtis minIcsum1vcillice spécia-
voir aucunement s'en défudre. Dans une le;lGa ls cérémonies religieuses sant iéfèri-
telle désolati, on irpourrai crmire que les noitlres,nlumlit, pas scardaiser les ftiles ; 70
veaux arnriv durnît re'gretter c'ttre veiuis lu% c qui antomlcittli

Ci mii temps si inopportun. ]E'Ih bien, non : ils st exilés et pr:'és (les iroits civi s ; So les
étaient contens de mourir enr ce lieu, prés delîulériis seuls peuvent êtremebres (e
la Capelle, et d'être cnterrés dans le cime- ' AmeubléomiI îa.[Rsa. de IDtdu
tiére que Mgr. y bnliîtet prés dl I croix qu'il 2Ujanvier-17î9.]

y plinta mie sa main. Comibieieplus, encore, 1809. La Cuistut uion île Suède.-dii 7 juin
nuracheraient-ils ntîmre résidence si notretIS09, proclame lau liberté et conserve presque

chelmle était pîlus convenable, si nous paut-Lou-es les rst-iims ce Wtvc [Il1et de ses
vions y itretenir une école, si nous avions prédéces liai rexîtla ci éfnse fitau.iz
quelques rescoutrces pour leur alléger le- tra- léstiiies îl'-iitrer latis le ruic, même. ci

va i-pl. ituA ion, dant le bsmu se fait oi qutiiiliuies îesnissmilpetc.
jours plus sentir ! Il est à eroire que le gou- I-t- lannissemnt cie Nicoo, prosalyte
verrineent cotmp îreidira tout ce qu'il y a dans catîml que.
c-es mesures, de justiec pour lui. d'avanitaileux -desdtines il'lfo-nel
pour le sauvage et d'hourable pour Il- -pu-yu ;mnosehîîlîérict, par luisistuirc'îe-Stock-
qu'aidé de ses généreux s-cours. nous po'ur 1 mu. C'e ttc acas'ii que l'JIfo Iid,
roits uojujms plus étendre lai civilisliion et le journal 'uédois. tu clincé Il, Cîtrsistoire con-
règne de J. C. enc es lieux déjà si bien dispo- inuis-art datsuiesprit directemetOpposé
sés à recevoir l'unie Ct i s- Soirnniettr-. à l'iutre. à surinc ic(lmlibre exami-m.
Et a insi, les pauvrs enfiais des bois finiront i. Nouvelles vcyttiiis exercées contre
Iar bénir irui gouivermunment duquel, ju.sin'à les catholiques et nouvelles isir sattenir
prisent, ils n'ont guère éprouvé que les incoîn-irlaiiree itténiimet son 1ritiie cu

véniects. Iihe exnaureug.
Pendanit leur imialadîie, ns sau-gesfret Si 1 un nprocla de ces dit es qumelques da-

visités pair Mgr. dcI Wilc'r. Il est.ilrv- tesamitltirtées bapit uIrsote-tants iglaiscr les
bIc combien sac vite leur lutagréible Il les biei puac, pnr ctans lecatisune Ctaitin-
consolailesf-rtifilesencouragea. C'esttrahUtqe) mis, touède, ailvn mv<latque lera.

aulnr ql béillaiIapelle et leintirettestan imeloi 'har iruce s cl mt le lt
planita la croix. Il leur il st rib t ois lesse.mme,d co disqe le cetriciosuianes: l-tit
cars dont il put ispru-tlsAisaiiuCren ui nlite oat i lunuerué--econdamte.

aieut résigrnés aàlai t. .1 étaîis alors aabsenh uc mp;oici lescal d e év. i eK ya svi
Après aivoir ciiu mus aa aetles 7 1 . Les pul ni s ; 3vi -que de pAsoge

aviaur épir's à lai ulrt.:Vifs cdù patir paît r en'onttecn lesmissilire que les sacrifices payi-
te rendreràagieris;4iletSnimdbmiùddesesaous.

1 v-i .il CIdons etaîvroentsulte- De, di u dses;suesep 5,resutis tit
laatlm dél à cepni- cqie tlîusiamnevor p. ridentoges qi aissur leurs

J 'airumie si05i'-uu icedes ;hosesà S oes, les rusnii quelIis ln dmeîn-
i-muN diac et vîaze. La piééde noau-n ues tut. loiassemrauxcciésisfaliles quis

v sauvagesmastudics.utajbaundnentejuuge.hinrriienn
nient elle scu-a. acctiili: tt(l le birîn(le, 1tO4. StcelmIlU réîi/brmlai m tilt itide r-a r 1rsi

clic qmumi vivent <darisI'ab aiiclesuse outeurr.sa ei pr Vcdiiteetst ii lité ; il
cours rel igieux,-t les éigijt.Mu<cilsmpouremployai sav-rité un ireles mbles dquu

Il? moumnlt . il itle tarde île vous5assurcr me sss inusembl xmparsnr ptmrbm nuliemtn. as àles
eh et aîvec utn Nbin llaonîl r- sî)tetlacrje suis, riATfcrMer.

Montseigneutr, -.. liai isteiti possédîait tellemient l'esprit

De Vitr Cr6tîjanvier06 1779.

Detrsli ut hile rvutr. chrétien qu'liél8e0.Laniut deaslestr.bticuin
1e09,èproclamelaerbertceuxtqurtcsieriv qiuse

Et dévoué ls enm J, C,15 EN1 mn A le wd e
ié NI. itourtes les vestrits ; dersousave m e il ses

de , aile Idérier anslaGatineau, psieulirs pr esxmpizèle, la dn serr Ies upri-
dnsiles tauvres, etc. il travamilla m e

quaité cuucdua muieses sujets, et il étactsi é-
Ilumîxué mIe les ailrtrqu'il i:cpUit iliffic-ili -

Mat. la religion en Suède. ntlhi rbt ieme de rclnromeyttu

ctoi qSuîe.

V o ic i q ie lq ti es tî te s. Ci r.n :in ntlli odt pa rdqu els or es d '

S-ris le pritcL-sttitîsiie ssu imntrodit, sI'tmi sise hbpeur le Co Nous idavons
- cia mdas lu-sdeuat qe u iw d ur itrspqtiie.'-soutenubet.Ssstcttet oeas'untqetuqie foronu-/cit

'<euit que la, com mule paîrout a illeursýr t ls n tonu s par leut ou vres l s p u o èsoe

pe dlu ibre e cnet i ltleît i aImmrtoui, alî s du S îhmréî. Kil. Kyaai , tqlie nuitsavonus
ci uure cris tue poiurlailibe-rté île itmusea stru as, et qut'uncismpare les fpi-m qu'il

I -óne cst. t libreVenxamruuveda.slat réïn- c i t ' iL' i le s dispasitismis écrites cais les

Pindtion le i mreur mldei siauvagresrieir. (Dr lait!îliýtaîve- \asa, de Charles -CI, etc.
Siaicsis , p r. dt tm t yt tw i e t cOya-)

1cal27. Il humilie les évencrasga. C'Assesiii t ér
cie q ero et pillechasl le. (Dr- se, ePays et

pltar. lrot-1i Il Ser d e-
1594-.Choart IX déclarerue taute c yan- Le um tmimui i sluuieIiiii

ce, exceé le uéaminism est absolument hojie rémmnq le Citaîl à l'amid'wlu'ux dé-
atoite prrse. [élairtjuns îd lpAssemblée mucrrtiqus, le Pays, ainutl'airîle suposer

CI, 1 psal] quSir ou rphyrelàiet eceUaiitrquelres, a-i*l
161-0. suprépare.la.cr-d le convi'esrte ulemeirt e l'interogar sur le

pratestrnie et parte le fer et la fLaunne mNI.baitnfutsel il te-qulsoi t hd'inism é'étacci-t in-
eretruit i nbIlil aan oi au(de, vtra quelnxio-

1700. Chiarles _X1il donnel'édit cru vertu cht- tnit i Nousai troiesis omun dr mtIa
quel :la l'exil et lateaonfiscationfratppentquii a rt bie s nildoi an ent cettde isposilion
onqrenabrla iine le lut méraurin , u dl'exi niaiuviisc'ttim-à-iitlérRj ue nnfèe

quiconue introduit celSuède es. hètresrl sdétrianimet rpsIn droits bialiénablesu la


